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Rosseries

Nous tenons à remercier dès notre pre¬
mier numéro, le sympathique Président des
Agriculteurs, le camarade Robin, ainsi que
la Promotion, de leur gracieuse invitation
au punch de rentrée et des paroles aima¬
bles qui furent prononcées au sujet de
l'Echo dcç Etudiants.
L'un de nos rédacteurs ayant fait le

compte-rendu de cette fête dans le dernier
numéro de la Vie Montpellieraine, pour
ne pas devenir fastidieux, nous offrons à
nos jeunes ingénieurs agricoles, en souve¬
nir de cette mémorable soirée, la reproduc¬
tion du film cinématographique de leurs
professeurs, qu'un de leurs « Anciens », ar¬
rivé par train spécial, vint dérouler devant
eux.

Les pointillés remplacent les endioits que
nos sténographes ne purent prendre.
Arrivé ce soir parmi vous, je me trouverais

fort embarrassé s'il me fallait faire tin long
discours, car je suis loin d'avoir le talent du
président Robin. Aussi je n'essaierai pas et je
passerai tout de suite à mon rôle d'ancien, qui
est de vous édifier sur vos Professeurs.
Il est naturel que nous commencions par

l'administration et en particulier par son chef
M. Ferrouillat. directeur, professeur de génie
rural, homme pondéré et chauve, qui fait un
cours ordinaire et qui n'a pas de ridicule.
Signes particuliers : Un nez de Vautour de la
Science. Bon directeur pas tatillon, examina¬
teur de fin d'année sur lequel on ne peut rien
dire.
Le Surveillant général vient après. C'est la

crème des hommes.

L'Econome. — Les internes le connaissent
du reste par ses produits. A une fort jolie
barbe.
Je ne vous dirai rien de Z'hubel et Babylas,

les deux se valent à peu près : l'un parle,
• l'autre agit.

M. Sourisseau (Mécanique).. — Rasant, mais
bonnes -notes. Fait des grimaces à faire rendre
des points aux macaques du Jardin des Plantes.
A toujours le même pardessus depuis qu'il est
à l'école...
M. Pages. — Le plus camarade des profes¬

seurs et « en définitive » le meilleur des hom¬
mes. Il se donne « en définitive » beaucoup
de mal pour faire son .cours et encore davan¬
tage pour, « en définitive », donner de très
bonnes notes à la fin de l'année. Avec ça fait
faire de très chics excursions.

Chaptal (répétiteur). — Petit, très mjmpe.
Vrai nez de chimiste. Peut mettre un tube à
essai dans chaque narine ; ne se casse rien
pour donner des notes.

M. Chassant. — Le beau Maurice, le tom¬
beur de cœurs, pas toujours très sûr de ce qu'il
dit en physique, ni de ce qu'il annonce en mé¬
téorologie. Fait faire des excursions toujours
très réussies, ce qui fait passer sur ses laïus
par trop rasoirs.
Rey. — En 1907, Reyoceras Hostilis.

1908 —• Humilis.
1909, je vous souhaite un Reyo¬

ceras de meilleure composition.
Législation. — M. Bernard est un homme

calme, ne faisant jamais de gestes, d'une pose

toujours irréprochable et ne trouvant jamais
les gens stupides. Il 11e lui .faut pas plus de 15
jours pour ses examens.

Titi. —• Le type de celui qui s'en fout... Il
rase convenablement aux cours. Bon type. Dit
de grosses /vacheries.
Boyer. — Jamais une parole plu-, haute que

l'autre, cours très bien faits. Aux examens
c'est toujours très bien, même et surtout quand
on a 12.

Puceau. ■— A une voix un peu disproportion¬
née avec son corps.

Horticulture. —• Maitrice Berne, chef gar¬
dien, chevalier du mérite agricole, membre de
plusieurs sociétés savantes. « Par conséquent »
un brave homme. Son fils est à Lyon, « par
conséquent » il est avocat, înais Pignans
dans le Var est une localité où la culture ma¬

raîchère est très avancée, « par conséquent »,
le meilleur moment de semer les tomates est
le 15 avril en moyenne au maximum. La Lé¬
gion d'honneur est promise à celui qui com¬
prendra deux phrases de suite. Ne jamais aller
passer un examen avec lui sans redingote, haut
de forme et pantoufles, et sans passer par la
fenêtre, ce serait manquer aux traditions.
Viticulture. —• Monsieur Ravaz. Et pour¬

quoi ça ? Souvent seul de son avis.
Camarade Soursac, brave garçon

L'être le plus serviable que l'on puisse trou¬
ver.

Agriculture. — Degrully, le grand pâtre, a
été deuxième canonnier conducteur, fait tou¬
jours les mêmes jeux de mots aux mêmes en¬
droits du cours depuis 30 ans.

Vidal. —• Excellent garçon.

Pathologie. — Foex.. Rasant avec persistance,
mais donne des notes qui relèvent.
Anatomie. — M. Duclert. N'a jamais le

temps, mais répète 15 fois la même chose. Su¬
cre et alcool.

Technologie. — Bouffard. Recommence 36
fois la même chose. On ne sait jamais ce qu'il
dit, s'il en à déjà parlé ou s'il en reparlera.
Bois son petit lait. Perd ses notes.
Pompon

Nous finissons par le grave et pontifiant M.
Lagatu, qui pousse la modestie jusqu'à dire
lui-même ses qualités, pour ne pas les laisser
dire aux autres.

Son cours est composé de longues phrases
enfilées en une langue pénible et le diable n'y
reconnaîtra jamais rien.
Fabre. — Excellent type, un peu pédant com¬

me professeur.
Je m'arrête là, car je suis obligé de repren.

dre le train à 11 heures ; je vous souhaite
deux années et demie douces et heureuses
comme celles que je passais à l'école jadis...

Toreros y Toros
La temporada s'achève tristement. Nimes, la

Madrid 'française, est tombée au-dessous de tout
sous le règne d'Abelando Guarner et Cie.
En attendant le retour des beaux jours, et,

espérons-le, des belles corridas, il faudra nous
contenter des échos du Mexique et du Pérou.
La vaillante Corrida, dont notre excellent ami

Rafaël Puya est le correspondant à Montpel¬
lier, nous tiendra 'chaque mois au courant des
faits et gestes des espadas qui ont traversé
l'Atlantique.
Je tiens à rappeler à mes lecteurs que la

Corrida, qui est — hélas ! — le seul jour¬
nal indépendant et impartial, est en vente au
bas de la Grand'Rue et au kiosque de l'Espla¬
nade. Réclame non payée. — Lenos.

A LA CRÉOLE
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Cnaussure américaine absolument garantie a
15,50 et 18,50. — Escompte de 5 OjO à MM. les
Etudiants.

Qpipnscals
A Mademoiselle M. C.

Je suis allé, ce soir, seul au fond de l'allée.
L'heure est sereine ainsi qu'un doux regard d'enfant ;
A l'horizon, très net, la montagne s'étend
Dans un fléchissement d'élégante envolée.

Le paysage est doux comme un pastel soyeux ;
A la gamme des bleus s'unit celle des mauves
Dans le parc teinté d'or, tous les grands rayons fauves
Du soleil, face énorme où se brûlent mes yeux.

Des nuages dorés et des nuages roses
Glissent légèrement vers l'orient pâli...
Les fleurs, lasses du jour, se ferment à demi
Et semblent s'endormir en de fragiles poses.

Tout s'éteint peu-à peu d'insensible façon.
La nuit calme s'étend ; la voix des cloches tinte
Annonçant l'Angélus à la ville indistincte...
Dans l'air tiède, s'élève une tendre chanson.

Sur le parc endormi passe un dernier frisson.
L'heure est sereine ainsi que vos larges yeux sombres ;
Un beau rêve s'est fait si puissant dans mon cœur,
Que je vois, s'élevant jusqu'au ciel du bonheur,Un tendre enlacement où se joignent nos ombres.

Jla SBatir» sni? la Earc

Dans le parc (lumineux comme un jour de printemps,Un clair soleil pénétre en éblouissaments
Et porte, en ses rayons tissés d'odeurs légères
Le cœur des chênes-verts et des roses bruyères
Qu'il cueille dans les bois aux arbres jaunissants
L heure est douce et propice aux extases du rêve...
Vos yeux sont des jardins où l'aurore se lèVe
Caressante d'amour dans un ciel velouté
En un frémissement intime de beauté.

Quel artiste amoureux de sa chaude harmonie,
Orchestra ce matin, comme une symphonie
De couleurs et de sons et de ' tendresse amie ?..

L'heure est à nous qui passe, au bonheur invitant.
Oh ! laissons-nous aller à l'engourdissement

De l'aimante pensée à la pensée unie...
T. Otto.

^ ^0 ^0
Lettre ouverte à une Couturière

qui faillit Pitre accidentée du travail

(Madame,
Une étrange nouvelle est ici parvenue :
On prétend qu'embusquée au milieu d'un fauteuil
Une aiguille a piqué votre peau blanche et nue
Dans un endroit soustrait au profane coup d'œiL
Pardonnez-lui, madame, un crime involontaire,
Un crime non commis dans un but libertin ;
Sans doute elle pensait remplir son ministère
Et n'être point coupable en piquant du satin.
Dieu merci, de la peur que vous avez conçue
Il ne vous reste plus qu'un cuisant souvenir,
Et cette histoife a pris une comique,, issue .

Alors qu'elle pouvait tragiquement finir.
Ah ! Madame, pour vous quelle étrange aventure,
Quel deuil pour votre époux, .si s'égarant ailleurs.
Cette aiguille exercée à l'œuvre des tailleurs
Au lieu de faire un point eut fait une couture !

X.
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Préparation générale

Le métier d'Eomnue volant ne s'improvise pas.
Il est le fruit d'un long et patient entraînement.
Les parents qui destinent leurs enfants à
l'aviation se trouveront bien de les y prédispo¬
ser dès leur pftus tendre enfance, par des exer¬
cices appropriés. A l'âge de Luit ans, les frères
Wright jouaient déjà à pigeomvole. Plus tard,
aux environs de l'adolescence, de longues médi¬
tations philosophiques leur avaient permis de
planer sans moteur aundessus des contingences
humaines.
:Les futurs aviateurs devront s'exercer à em¬

magasiner dans leurs poumons et, en général,
dans toutes fleurs cavités naturelles, l'a plus
grande quantité possible d'air, de façon à imiter
autant que cela se peut, le dispositif connu
chez les oiseaux sous le nom de sacs aé¬
riens. Ils devront s'habituer de bon¬
ne heure à n'éprouver aucun vertige - en re¬
gardant le sol ; pour arriver à ce résultat, un
entraînement très progressif est nécessaire. Les
aviateurs futurs commenceront par se percher
sur des talons Louis XV, puis sur une chaise,
sur un buffet ; ils s'exerceront ensuite à con¬

templer d'en bas des monuments considérables,
comme la colonne Vendôme, le poète Rostand
ou les monts Himalaya, et, finalement, attein¬
dront le résultat complet en regardant les pas¬
sants du haut du Gaurisankar ou de la Tour
Eiffel.
Les personnes qui ne disposeraient pas d'un

matériel suffisant, pourront y suppléer en regar¬
dant leqrs pieds par le gros bout d'une lor¬
gnette.

La nourriture

L'aviateur ne doit se nourrir que de choses
légères ; il proscrira absolument de son régime
les pois, petits et gros, les pieds pannés, les
fromages de plomb (du Cantal), les saunions.
Par contre, il pourrait abuser des poissons vo¬
lants et des torpilles ou raies électriques, ex¬
cellentes en cas de pannes d'allumage, et des
boudins, à ressort principalement. Les haricots,
malgré la mauvaise renommée dont ils jouis¬
sent, sont aussi très recommandés, car ils per¬
mettent à l'aviateur de donner tous les gaz au
départ.

■Comme boisson, il faut proscrire l'eau, quoi¬
qu'elle puisse servir au refroidissement de cer¬
tains moteurs, et n'utiliser qu'un petit vin lé¬
ger ou de la bière de Belgique, de Liège, au¬
tant que possible.
Un peu d'alcool n'est pas inutile, mais il

faut éviter les exagérations et laisser les ex¬
cès aux pris de Vin et aux pris de Rhum (i).

(1) Cette phrase assure à notre journal le record du
tirage... par les cheveux. Nt L> R>

.L'usage du tabac est absolument interdit ;
c'est une cause de pannes interminables :
quand .l'aviateur fume, il y a trop d'huile au
moteur. ,

Le vêtement

Les anciens se figuraient qu'un manteau de
plumes d'oiseaux suffisait à faire voler celui qui
le portrait. De nos jôurs, les plumes ne font
voler personne, sauf les acheteurs de chapeaux
féminins, et les manteaux de plumes, même
délicatement taillées, ont été reconnus insuffi¬
sants à donner à d'aviateur d'agréables sensa¬
tions.
Le vêtement de l'homme volant doit être

aussi léger que possible, tout en restant dans
les limites permises par la décence. La feuille
de vigne n'est pas à recommander, car elle
sèche trop vite sous l'influence de la chaleur
du moteur.

Comme vêtement de dessous, la chemise en
tulle et les caleçons- en « cellular » sont tout
indiqués. Les pantalons et maillots joindront
le minimum de résistance à l'avancement au

anaxinium de sustentation.
L'aviateur ne portera jamais de veste, pour

éviter de la remporter après l'expérience.
L'importance du choix judicieux de la coif¬

fure a été démontrée par la. mésaventure de M.
Painlèvé, dans son vol avec Wright, et. après
de longues recherches, tous les hommes volants
ont adopté le bonnet des gardiens du sé¬
rail.

L'appareil

Quoi qu'en disent certains esprits, amateurs
du paradoxe, la bonne construction de l'aéro¬
plane entre pour une assez grande part dans
la réussite des expériences, mais il ne faudrait
pas exagérer et croire qu'un bon appareil suffit
pour tenir l'air comme un aigle.
Néanmoins, il est bon de s'assurer que les

règles fondamentales ont été suivies dans la
construction de l'appareil. Celui-ci devra sur¬
tout être parfaitement équilibré, de façon qu'en
cas de chute, le oentrè de pression ne coïncide
jamais avec l'estomac de l'opérateur.

Précautions à prendre avant le vol

L'aviateur ne devra jamais oublier de
munir de nombreuses pièces de rechange : quel¬
ques kilomètres de toile caoutchoutée pour les
plans,^ 1/2 tonne de bois préparé, 200 kilos defils d'acier, quelques ibras de rechange,
en^ cas d'accident, remplacer ceux du pilaffeT T
grâce à la méthode du professeur Carrel. *^»g
jambes sont totalement superflues, car elles ne
servent que très rarement à la direction de la
machine volante.
Il est bien évident que l'aviateur n'aura pas

attendu son premier vol pour faire son testa¬
ment, la confection de oe pamphlet devant être
l'acte initial de la carrière de 'l'air.
Mais cela ne suffit pas ; il est nécessaire, de

prendre, au dernier moment, avant le vol, quel¬
ques précautions.
L'aviateur embrassera sa veuve et ses en¬

fants, et s'assurera de la réolétion de son ré¬
servoir d'essence.
Depuis la présence en aviation des moteurs

« Joséphine », qui tournent dans les deux sens,
il est à recommander de veiller à ne pas dé¬
marrer en marche arrière. C'est une ma¬

nœuvre qui n'aurait d'autre effet que d'enfon¬
cer l'appareil dans le sol, procédé évidemment
fort pratique pour défricher îles pampas, mais
qui ne saurait être appliqué dans nos ré¬
gions.
En général, après avoir roulé sur une dis¬

tance variant de cent à dix mille mètres, l'ap¬
pareil quitte le s0)1, s'enlève et vole.

Dès lors, il n'y a pas de raison pour qu'un
bon appareil s'arrête dans les airs : un turc
y resta sept ans.
Là encore, il ne faut pas d'excès : un hom¬

me, même fort vigoureux, ne saurait, sans fa¬
tigue, rester toujours en l'air.
Il peut arriver que l'appareil ne s'envole pas.

L'aventure est désagréable, mais néanmoins l'a¬
viateur doit, en pareille occurrence, conserver
un calme imperturbable ; l'homme volant peut,
dans sa colère, voir rouge ou jaune, mais il
importe que ce soit toujours un rouge ou un

jaune serein.
iMême dans les plus désagréables moments, il

serait de fort mauvais goût de jurer... de faire
mourir la garde et de transformer 7e champ
d'aviation en un gigantesque Waterloo...
Tout aviateur débutant fera bien d'observer

rigoureusement les quelques recommandations
ci-dessus. Il en retirera un profit considérable et
pourra bientôt acquérir la maîtrise parfaite du
vol au vent de tempête, du vol à l'américaine,
ail Wright.
Par contre, mépriser ces sages recomman¬

dations, ne conduirait à rien qu'au vol panné.
P. Trolett.

A la sortie
chante », où j
ses nouvelles
Il reviendra,
j'ai rencontré

Paris, le 26 octobre.

du théâtre de « La Pie qui
e venais de l'applaudir dans
créations, La Paimpôlaire,

C'est pas une affaire, etc.,
notre sympathique ami Paul
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Rictus en compagnie de cet excellent Fal¬
lût.

Nous allâmes ensemble chez Marguery,
où, centre deux coupes, il me orayonna pour
les lecteurs de l'Echo des Etudiants la sil¬
houette qui précède ces lignes, et sa der¬
nière chanson. Nous aurons, du reste, le
plaisir de l'applaudir dès le prochain ca¬
veau-

pvi

Il reviendra quand 11 reviendrai
CHANSON INTERNATIONALE

Air : Le Parfait bonheurRefrain : Gaston voyage.

Puisqu'il est vrai que dans la vie
Tout homme a sa petit' manie.
Puisque, ici, chacun à la sienne
Je puis bien vous dire la mienne :
Et bien (ne le dites pas .') j'ai
La mani' de voyager !
Hiver, été
J'ai visité
Tout' les contrées {mëm' les sauvages)
J'ai fait le tour
Du monde pour
En connaître tous les détours.
Bref, je voyage.

Si bien que si vous v'nez chez moi
Mon concierge tout en émoi
Vous dira « zut ! queII' guigne ! M'sieur n'est

{.pas là !
refrain :

— Dam' ! c'est son âge,
Monsieur voyage
Allez le r'joindre à Londres ou à... Cuba !
Hein ? son r'tour ? Ah ! ça... j' sais pas
Monsieur reviendra quand il reviendra !

II

A Bruxell's un jour de printemps
Je me dis : « Puisque t'as le temps,
Au palais du roi, tout de suite
Si tu poussais une visite ?
C'est une idée, entre nous,
Que l'on ne trouve pas sous les choux
Le pipelet
Que j'ai appelé
M'a dit : « Faut pas que M'sieur se décourage,
Mais Léopold
Est allé au pôl'
Etudier l'effet du phénol
Sur les fourrages...
D'ailleurs, ne vous inquiétez pas,
Pour planter un drapeau là-bas...
Ce n'est pas seul qu'il s'embarqua, loin d'ià,
Dam'... c'est son âge
Monsieur voyage...
D'ailleurs, il n'est ni. « nik'lé » haut, ni gaga.
Son retour ? ah !... ça ... fsais pas...
Popol reviendra quand il reviendra !

III

Cet été je m'dis : Allons donc
Faire un petit tour à.. . London,
Voir l'emperetir des belles manières
Qu'est aussi roi d'ia Angleterre
Et son fils — le « miché » fameux —
(Car le princ' de Gâles...vaut deux !)
Mais au -château
J'ai vu la peau
L' portier m'a dit en son langage :
« Quand il est là
Edouard n'est pas
Bien {il est dans tous ses états 7)
Alors. . . il voyâge !
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BERLITZ
School of Languages

3, Plan du Pala's, MONTPELLIER
17. Quai de Bosc, CETTE
23, Boulev. Victor-Hugo, NIMES

jYîonsieur le professeur Vires

LANGUES VIVANTES
Par professeurs nationaux

Enseignement par la Méthode BERLITZ

Il est parti, si je ri m'abus'
Pour lancer un nouveau gibus,
Aôli, je regrett' beaucoup... le r.oi n'est- pas là !
Dam' c'est son âge. ..
Monsieur voyage
Aôh yes ! j'espère qu'on redébarquera !
Son r'tour ! ah ! nô, j'savais pas !
Edouard reviendra quand il reviendra !

IV

L'automne vint et je me dis :
C'est l'instant d'filer sur Madrid.
Je voulais (ne vous en déplaise)
Voir le célèbre Alphonse... treize.
Mais au palais il ne restait
Qu'une bonniche et deux laquais.
Je sus bientôt
Que trois autos
Avaient, emporté l'roi et l'entourage.
Et le gardien
Dit : (c Je voudrais bien
Vous dire où ils vont, mais j'n'en sais rien.
Bref. . ., ils voyagent !
Vont-ils à Nimes ou à... Puteaux
Présider un' course d'taureaux ?
C'est égal, zut ! quell' guigne, le roi n'est pas là.
Dam' c'est son âge,
Monsieur voyage.
Peut-être s'écarte-il pour être papa ? ?
Son r'tour ! ah ! ça... j'sais pas...
Alphonse r'viendra. . . quand il reviendra !

V

Vint l'hiver. Avant d'm'arrêter
J'voulais voir Guillaume et rentrer,
Mais voyez ma guigne funèbre
Jl posait chez le plus célèbre
Des photographes américains...
Et vers Paris je revins. . .

Monsieur Pallieres, lui,
Etait bien chez lui.
Il cria fort : « Pour pas que je déperde,
Je fais mijoter
Mon déjeuner.
Des grives!... veux-tu les manger ?
Moi, j'n'en aime qu' la merde.
XJn instant donc, je les nettoie.
Cinq minutes et je suis à toi. . .

Quelle veine ! mes ministres ne sont pas là.
Dame ! c'est leur âge,
Et tous voyagent.
Et moi j'suis libre, j'puis faire mon p'tit rata !
Le temps perdu mon gas, tu sais bien qu'il ne

reviendra pas !

Paul Rictus.

PETITE CORRESPONDANCE

2 francs la ligne de 38 lettres ou signes

J. B. L. Avignon.— Mujer, fragante rosa que se
marchita ya — sin que el sol la haya — cortada
en el rosal. — Pablo.
D. VI. — Ne puis vous oublier. Ecrivez. En¬

core 18 jours !
Thérèse. — Vous, rien que vous. Où avez vous

volé ces jolis yeux ?
Leyopold, rex Belgiorum. — T'attends demain

à la gare. — Kléhaut.
Miss Sans-gêne. — Merci, ravissantes cartes.
Miette. — Rebonjour.
Fay. — Eh bien, ces Mémoires ?
Josette. — Avais perdu adresse. T'écris.

Toutes les silhouettes professorales ayant été esquissées dans les journauxEtudiants, pour satisfaite
plusieurs de nos lecteurs, nous publierons désormais la biographie des maîtres, dont la charge paraîtra
dans nos colonnes.

Le professeur Vires est né à Montrer!on près Narbonne. Inscrit à notre Faculté, il fut tour à tour
aide d'Anatomie 1891, interne des Hôpitaux 1892. prosecteur 1893, docteur en 1896. Sa thèse sur
« l'Hystéro-tabès » lut très remarquée.

En 1896 il était nommé Chel de clinique des Maladies mentales et nerveuses, puis médecin-adjoint
de. l'Asile départemental d'aliénés. En 1898. médecin en chef de l'Hôpital Général, puis chargé de la
Clinique annexe des Maladies de vieillards. 11 passe un brillant, concours d'Agrégation et inaugure
son enseignement par un cours sur les Maladies du système nerveux. Il occupa pendant trois ans la
chaire de Pathologie générale. Son agrégation finie, rappelé à l'exercice, il resta chargé de cours etmédecin en chef de l'Hôpital Général.

Le professeur Vires a publié de nombreux travaux qui mettent au point certaines questions d'ac¬
tualité, entre autres celles sur les Trêves et guérisons de la Tuberculose pulmonaire chez tes arthri¬
tiques et sur YHystéro-Tabès. Nous uolons encore les Recherches sur l'action des sérums dans le-
Maladi.es mentales et nerveuses. Diagnostic de l'asthme. Plusieurs études sur la Digitale, sur le Syn¬
drome de Hogclson, sur la Toxicité du foie et ses propriétés coagula!vices, les Nouveaux procédés d'ex¬
ploration dans le diagnostic et le pronostic des maladies. Il recueille et publie les leçons cliniquesdes professeurs Grasset et Ma ire t. Son ouvrage sur les Maladies nerveuses, leur diagnostic et traite¬
ment avec préface du professeur Raymond lui valurent un prix triennal à l'Académie de Médecine, de
même que ses travaux sur les Epilepsies et leur traitement qui lui valurent un nouveau prix de
l'Académie. Actuellement le professeur Vires réunit plusieurs de ses travaux, et toutes ses préfé¬
rences vont à la thérapeutique au point de vue expérimental et clinique.

- ——

NOS FACULTES

Medicus nous parlera dès le prochain numéro
du mouvement professoral dans les diverses
Facultés. En médecine. je]|ne vois rien à signa¬
ler, si ce n'est l'augmentation d'inscrits, la re¬
prise des cours et le maintien pour trois ans
de MM. les professeurs-agrégés Vedel et Poujol.'

ETUD/A N TS

Tous

au pathê
Le plus chic
Le plus couru

Le plus intéressant
des

Cinéma ! ! !
Réductions aux Camarades

Films sensationnels

V/W\/W £ yww\/ # iAAA/W jp /VWV/V/ $ /WVW

Qu'il pleuve
Qu'il vente
Qu'il tombe des hallebardes

Allons en masse

à l'Athénée
Grandes Réductions

^ yjc wwu j afc £ »/w\/j\J

Lire Samedi prochain
Le compte rendu

sensationnel

ELDO-BLDO
Les Mardis Mondains

Soirées d'Etudiants
à demi tarif

La nouvelle troupe
La Direction Zucca

Une Innovation ! ! !

L'abondance des matières nous empêche de
nous étendre longuement sur la scène. Quel¬
ques mots seulement initieront nos lecteurs
sur les artistes qui battent nos planches.
Mlle Lavarenne. Excellente, belle et bonne

voix, a de 1 âge et de l'expérience.
M. Rocca. Belle voix,. s'en sert parfois fort

bien, mais chante du nez et possède un assent
déplorable.
M. Bédué. Excellent baryton : un colosse.
M. Laffon. Bon deuxième ténor, un nain, mais

nain puissant quant à la voix.
M. Ernst... Il est malade et chevrote, voix

faible.
Mlle Pascalet. Dugazon, chanteuse en herbe.
Mlle Prady. Un diable dans un bénitier. Xe

chante pas, mais gesticule ; très adulée.
Mme Gilberty. Duègne qui daigne ne l'être

pas trop.
M. Rivet. Deuxième basse en titre. Première

basse en fait.
'M. Thiriat. Laruette très drôle, mais aphone,

etc., etc.
Le ballet suffisant (i), l'orchestre bruyant.Les chœurs presque à la pluie. Le répertoire ?

il y a à boire -et à manger. Manon, le Coup
de Jarnac, la Voleuse d'enfant, Lakmé et Faust:
superbe occasion pour chanter faux, et Wer¬
ther, où l'on eût dû faire taire M. Rocca ;
bref, saison qui s'annonce passable.-La Grinche.

(1) Le ballet sera étudié dès un prochain numéro.
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DU GRAND STROCH
17, Rue Saint-Guilhem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
GF?KfiD TKILi.Ii.EU H ** Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

rwvvvvvvvv ▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼▼wrw ▼▼▼▼B

ÉTUDIANTS !

Pour vos Banquets
et Réunions d'amis,

Pour vos dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

Chez SAINT-MICHEL
Etablissement ouvert toute l'année

TÉLÉPHONE

PROCHAINEMENT

Dernière Heure

Nos diplômés. — Les nuits dopium, R. Morau.
— Les Enjôlées, Pol VI. — Mes notes, Josette. —
Le Cigare, Cousine Léa. — Les mémoires (le Pé-
toune, .1 ailles Broadway. — Fascination, Toto —

Une tournée du Caveau des Eludianls. — L'en¬
quête dans nos écoles, etc, etc, et une série de
Profils rapides, par Komtaiolos Ilektôr.
n.-b. — Etant, absolument submergés (!!!} nous

prions nos correspondants d'envoyer des articles beau¬
coup plus courts.

Notre Gérant responsable, s'étant
aperçu que notre reporter Flagellum
présentait ces jours-ci des signes
d'intoxication tabagique,entre autres
des phénomènes d'amnésie, avec
tremblements des extrémités, met en
garde nos lecteurs sur l'authenticité
des paroles prêtées par ce dernier à
M. Benoist qui, au contraire, aurait
fait preuve de bienveillance envers
l'U. G. E. M.

Dont acte.

RESTAURANT DE LA PAIX
1,5, rue de l'Observance et 9, rue Sércme

Paul ROC, Propriétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES

depuis 60 îr. et au-dessus

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boni. Hènri-IV).
— Pierre Louvieb, propriétaire. — Ren¬
dez-vous de MM. les Etudiants-. Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.
Papeterie - Imprimerie - Lithographie

Robert Sijas (2, place de la Prélecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Au Bonheur des Dames (12, rue Saint-
Guilhem). — Elégants chapeaux depuis
4 fr. 90 jusqu'à 50 fr. = Epingles à
chapeaux, Soieries, Echarpes, Voilettes.
— Spécialité pour deuil.
BARON, ZZ. Grand'Rue (Ancienne

Maison Allègre). -- Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants.

□= :a **

□=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

=Z= "VOITURES DE TOXJTJES MARQUES ==

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

I
m

*
*

»

II

II
□

□=
Maison de Tailleurs de premier Ordre

=□

Voir les fouies dernières Jiouveauiés de la Saison jdutorqqe-d\iver
Réduction 5 ojo à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 — MONTPELLIER

=□
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©MflTJS a elgftDlT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

k l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Paume
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations complètes

poor Messieurs les Docteurs
au comptant ou a credit

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
1,0outre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

GRAND RESTAURANT ENDERLÉ
3, Rue Barralerie, 3

(En face la Rue National®, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine bourgeoise très soignée
Service à la Carie et au Cachet

PREND PENSIONNAIRES

Plats sur Commande
Service pour la Ville

Salons particuliers au 1er Etage
PRIX MODÉRÉS

Léon geNet
Représentant de la Maison A. LE VASSEUR & Cic, Editeurs

rappelle à MM. les Étudiants, qu'il se charge de leur fournir tous les

Ouvrages Médicaux, Scientifiques et Instruments de Chirurgie
nécessaires a leurs études

Payables à raison de 5 fr Par mois
Écrire à Léon GENET, Villa Mignonne (Octroi Bontonnet) MONTPELLIER

—~ Demander Catalogue zzzz

Spécialité de Portraits d'Art

CHATIN
4, Rue Richelieu, 4

(Derrière le Grand Théâtre)

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

chez CAULET, 25, Grantfftne
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers. Réunis
Directeur : D. FRA.CASSY

Pour cause d'agrandissement, les ate¬
liers et magasins de vente ont été trans¬
férés au n°

24 de la rue de l'Argenterie
. 0 fr. 20

. O fr. 15
. 1 fr. 50

. 3 fr.

. 1 fr.
. 1 fr.

. O fr. 25

Verre de monlr.
Aiguille
Nettoyage de Montre.

» de Pendule
» de Réveil .

Grand Ressort . . .

Soudure or ... .

Réparations garanties 2 ans

N'achetez rien sans avoir visité lea

NOUVELLES GALERIES
(Magasins Modernes)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe

Visitez nos Rayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTRÉE LIBRE — PRIX FIXE

GRANDE

Brassene de Strasbourg
A. LAGRIFFOUL

Propriétaire

Etablissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 h. du matin

Cuisine très Soignée
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs
et Cye/istes

demandez le

Pneu" Le GAULOIS "
des BERGOl'GXAN

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. SE5 les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUB MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX o =4

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,

Place de la Comédie — MONTPELLIER
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION

7, Boulevard Victor-Hugo

Pipes, Articles de Fumeur;

CANNES, PARAPLUIES, REC0UVHA112S
Atelier de Réparation!

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Ligueur de l'abbaye Ue St-Marlin du Canlgou

Henry de CASAMAJOR
seui. représentant

3, rue Baudin, MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Lk Gérant : TOTO.
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